
Évitons tout malentendu. Non, lesjeunes ne refusent pasde travailler. Oui,

ils sepréoccupent de leur avenir professionnel. Mais leurs attentes,leurs

rêvessontà la mesuredestransformationsen continu qui agitent le monde.

Crises économiques,sanitaires, irruption de nouvellestechnologies, qui

impactent déjàdespansentiersde l'économie,disparition de certainsemplois,

création de nouveaux métiers... Une pluralité demodèlesa succédéausché-

ma dela carrière linéaire qui a marqué plusieurs générations. Peut-ons’éton-
ner, dansun tel contexte,que laquestiondu sens,prenne le dessus? Laurent

Soret, maître de conférencesen psychologiedifférentielle, à l'université

Paris-Cité, souligne quecettequêterenforce chezles18-35 ansla recherche

de la sécuritédutravail, qui devientplus importantequepour les générations

précédentes.C'estunenouvelle grille de lecturequi entraînedanssonsillage

le rêve d'un métierchoisi et non subi, d'un équilibre entrevie professionnelle

etvie personnelle, la nécessitéd'apprendre

àseconnaître et às'adapter.Un parcours à

construire tout au long de la scolarité. Le

dialogue intergénérationnel plus que l'in-

jonction y a toute saplace.

F
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Co-fondatrice deTchac

ÉQUILIBREVIE PERSONNELLE
ET PROFESSIONNELLE

Diplômée de Sciences Po et de Sorbonne Université,
Marie avait toutes les cartes en main pour un début

de carrière « classique». C’était sanscompter sursa
passion pour lesbons petitsplats, partagée par ses
deux sœurs,Caroline et Charlotte. La Covid et l’en-
gouement général pour la cuisine les inspirent : en-

semble, ellescréent Tchac, une plateforme de cuisine
proposant descours en vidéo avec degrandschefs.

« J'adoreceque je fais. Le lundi matin, jesuisheu-

reuse d'aller travailler», seréjouit Marie. Pour autant,

la jeune entrepreneurese ménageet veille
à conserver un équilibre pro-perso. « C’est essentiel
pourgardersamotivation intacte. »
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LE TRAVAIL A-T-IL UN SENS
POURLESJEUNES?
«Lesjeunes n'ontplusenvie de travoiller. » Vraiment?Au-delà desclichés,
les nouvellesgénérations semblent toujours prêtesà se remonter les
manches,par lauramakary

« NOS JEUNES aiment le luxe, ont de mauvaises
manières, semoquentdel’autoritéetn’ont aucunrespect
pour l’âge. À notreépoque, lesenfantssontdestyrans. »

Un réquisitoire enflammé à l’encontre de l’actuelle
« génération Z » ?Perdu. Ces phrasessont attribuées
àunpenseurun peu plus ancien... Un certainSocrate!

Ehoui, déjàdansl’Antiquité, lesclivages entrelesgéné-

rations existaient.Au fil dessiècles, lesjeunes ont été
perçuscommeparesseuxet irrespectueux.

Aujourd’hui, cespetitesphrasess’entendent toujours :

« Lesjeunesn ’ontplusenvie de travailler », «nesontpas
motivés » ou « nepensentqu’à leurs loisirs ». Les « de

mon temps » et « c’était mieux avant» n’ont pasperdu
deleur force,encoremoins depuisque l’on qualifie (et
juge) lesdifférentesgénérationsselonunelettre. Pour

rappel,les« Y » (les fameux « millennials »)regroupent
lesindividus nésdudébutdesannées1980 à lafin des
années1990,etenfinles «Z », àpartir de cettedernière
période.Mais lesjeunes ont-ils réellement perdu en

motivation au fil du temps?

LE TRAVAIL, « IMPORTANT »
POUR 8JEUNESSUR10
Lesoppositions entre générationsreposent sur un

principe contestable: tous les individus nésaumême

moment seraientparfaitement similaires. « L’époque
estloin d’être le seulfacteur, il y a aussideseffets liés à

l’espacesocial,àlafamille, à lagéographie, auxétudes...

Etre un enfantdepaysandansuneferme à lamontagne,

d’ouvrier dansle Nordde laFrancedansun contextede

chutede l’industrie, oudecadresupérieur à Paris ou

Lyon esttotalementdifférent, mêmesiles troissontnés

la mêmeannée », metengardeMarc Loriol, sociologue

dutravail et auteur de plusieursouvragessurla ques-

tion. «Les expériences socialesserontdifférentes, etcela

participeà déterminerdesattitudespotentiellement
variées vis-à-vis du travail », poursuit-il.

Le chercheur n’observe pasdedécrochagegénéra-

tionnel quantàl’envie de travailler, aucontraire : « Je

pense,parexemple,àunegrandeétuderéaliséeen2021,
qui interrogeait les sondéssur le faitdecontinuerà tra-

vailler s’ils avaientun revenusuffisantpour s’arrêter.
Ceuxquiontétélesplus nombreux àvouloir poursuivre
étaientjustement lesjeunes.» D’autres sondagesvont

dans cesens.Réalisé en2022parl’Ifop pourMarianne,
« Les jeuneset lavaleur travail » affiche le résultatsui-

vant : 84 %des 18-30 ansjugentletravail « important »

dans leurvie. Cela grimpe même à86% pour les
18-20ans.

ANTOINE TRAVERT

Intermittent du spectacle

CHOISIR MES PROJETS

Depuis quatre ans, Antoine exerce

dans le monde de l’audiovisuel etdu

spectacle, aprèsdesétudes d’ingé-
nieur du son. «J’ai toujours eu envie

de travailler dans l’univers artistique.

Le fait d’être intermittent me
convient, carj'aime cette liberté et
cette variétéd’activités. » Il estainsi

libre de s'organisercomme il l’en-
tend, loin du carcan de l’entreprise.
Son objectif, à terme : « Avoir le luxe

de choisir mes projets,selonmes

valeurs. »
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EN QUÊTE D'ÉPANOUISSEMENT
Cette enviede s’impliquer danssavieprofessionnelle,

Manuelle Malot l’observe égalementau quotidien.
Directrice des activités carrières de l’école de com-

merce Edhec, elledirige lecentreNewGen Talent, qui

s’intéresse auxaspirations desjeunesgénérations. Elle

n’observe pasde baisse d’intérêt pour letravail. « On
peutconsidérer quetoutes lesgénérations ont eulaquête

d’unépanouissementetd’unsens du travail, d’une impli-

cation etd’unéquilibre entre vieprivéeet viepersonnelle.

La différence,c’est quecettegénération l’exprime et ose

le dire à son employeur », relève-t-elle. Une étude

publiée parsessoinsenjanvier 2023montrait que 96 %

desjeunes« considèrentque les entreprises ont un rôle
àjouerparrapport auxgrandsenjeux dumonde,sociaux
etenvironnementaux ».

C’est un point sansdouteimportantpour appréhen-

der cette évolution sociétale, peut-être encoreplus

forte chez les vingtenaires : la nécessité de trouverdu
senset de s’engager.« On remarque uneforte et nette

valorisation de l’engagementdesétudiantsenfin de cur-

sus ou desjeunesdiplômés endébutde carrière,beaucoup
plus aujourd’hui qu’il y a cinq ans,parexemple», sou-

ligne Maurice Thévenet, enseignant-chercheurà

l’Essecet auCnam, spécialiste du managementetdu

comportement organisationnel. Et d’après une étude

Harris Interactivede 2022, deux jeunessur trois « se
disent prêtsà renoncer àpostulerdans uneentreprise

qui neprendraitpassuffisamment encompte lesenjeux

environnementaux ».

La question del’équilibre entretravailet vie person-

nelle sepose clairement chez lesjeunesprofession-

nels. « Cesinterrogations viennentausside la multi-
plication desoutils numériques, qui ontfait sauterla
barrière entre vie professionnelleetprivée. Quand mon

père, qui n’avait niportableni Internet,rentraitle ven-

dredi soir à 19 heures, il n’avait plus de contact avec

son travail jusqu ’au lundi matin. Aujourd’hui, les sala-

LES MÉTIERS PLÉBISCITÉS
PAR LES JEUNES

Quelles sont les professionsque les Européensde 15 ans

aimeraient occuper lorsqu'ils en auront 30? Voilà la ques-

tion poséeen 2018 et publiée en 2020 dans le rapport
« Dream jobs ? » de l'OCDE. Point intéressant: cette ques-

tion avaitdéjà étéposéeil y a vingt ans.L’occasion de com-

parer les réponses des adosau début du millénaire et deux

décennies plus tard.
Chez les filles, on observedes évolutions : l'apparition des

métiers dans le design, l’architecture et la police. Ils

viennent remplacerceux d’écrivain/journaliste. secrétaire
et coiffeur. Chez les garçons, les dix professions restent les

mêmes,avec un ordre légèrementdifférent : celle d'ingé-

nieur passeau premier plan,devant celle de commercial.

TOP 10 DES MÉTIERSDÉSIRÉSEN 2018

LES FILLES LES GARÇONS

__Médecin 1 Ingénieur____

Professeure 2 Commercial
Commerciale 3 Médecin_____________

Avocate A Expert informatique
Infirmière 5 Sportif

Psychologue 6 Professeur___________

Desiqneuse 7 Policier____________

Vétérinaire 8 Mécanicienautomobile
Policière 9 Avocat_______________

Architecte 10 Architecte
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riésfontface à denouvelles contraintes car

ils peuventêtre contactés àtoutmomentpar
mail... Lanouvelle générationestsimplement

à la recherche dubon cadre», relèveOlivier

Guyottot, enseignant-chercheuren mana-

gement et stratégied’entreprise, à l’école de

commerceInseec.

ZAPPING SOUHAITÉ OU SUBI ?

Un reprochesouvent fait aux jeunes : le

« zapping » professionnel. Ils seraientdavan-

tage prêtsà changerd’entreprisequeleurs
aînés. Dans les faits, cela n’est pasfaux. Un

rapport duSénatde 2021 montrequ’en moyenne,une

personne change d’emploi « entre cinq et treize foisau

coursdesacarrière », avecunedurée moyenne « d’envi-
ron cinq ans». Or,« lesjeunesactifs d’aujourd’hui chan-

geront enmoyenne treizeà quinze fois d’emploi ». Le

rapport enquestionnela raison : est-cevraiment un

zapping volontaire,ou plutôt « lesconséquencesd’une
fragmentationde l’emploi »?

Dansuncontextedecrise, les 18-30ansrecherchent,

aucontraire, plutôt la stabilité. C’est l’un despoints qui

a étonnéClotilde Combe, directrice adjointeaupôle

Opinionde l’institut desondageOpinionWay, comme

elle l’expliquait auParisien àpropos des résultatsd’un
sondageenaoût2023 : « Cequinousanotammentmar-

qués, c’est la capacitéqu’ils ontàseprojeterdansla durée

avecuneentreprise. Nous avions tendanceàconsidérer

qu’ils zappentvite alorsquedansleur esprit, ils sevoient

rester en moyenneneufans.C’est unchiffre assezélevé. »

Cesontmême12% desrépondants qui espèrentrester
«plusde dixans», voire 30% « toute leur vie » dans la
même structure,sous réserve d’augmentations etde

promotions. En somme, comme toutesles générations,

la jeunesseestprête às’engager et à s’investir, mais
avecdescontreparties.O

MAIA DERREZ

Responsablede la communauté
de l'association La Fourmillière

ÊTRE UTILE AUX AUTRES

Passerpar une école de commerce
et travailler pour uneassociation? Les para-

doxes, Maïa les envoie valser. Aprèsun pro-

gramme grande école à l'ESSCA. la jeune diplô-

mée est recrutée par une association
démocratisantl'accèsau bénévolat : « Ce qui
meplaît le plus,c’est le terrain, lorsque tout le

travail effectueaubureauseconcrétise.» Où
se voit-elle dans dix ans?Maïa ne le saitpas.
Mais une chose estcertaine: « Ce seratoujours

unposteoù je mesensutile à la société et à la
planète. »
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duxxie siècle pourunevie professionnelle épanouie,

C'ESTUN MOMENT éprouvant pour beau-

coup de familles. L’an passé,83% descandi-

dats à Parcoursupont jugé la procédure
d’affectationpostbac« stressante»,d’après le

baromètre réalisé enseptembre 2023 pour

le ministèrede l’Enseignement supérieur.
Rien d’étonnant quand onsaitque 43 % des

jeunesn’ont pasdeprojet professionnel au

moment duchoix. « Pendantlongtemps, l’ac-
cès auxsavoirsétaitconsidérécomme laprio-

rité de l’école », analyse BenoitSkouratko,
chargédemission ausecrétariat général de
l’Enseignement catholique. « Mais depuis

plusdedixans, ily une vraieprisedeconscience

sur lefaitqu’on doità lafoisformer lesélèves

et lesaccompagneràl’orientation. » Si legou-

vernement a annoncédesmesures- décou-

verte des métiersdès la 5e, stage en 2nde,

réforme de lavoieprofessionnelle-,certains

établissementsdel’Enseignementcatholique

font figure depionniers.

APPRENDRE À MIEUX

SE CONNAÎTRE ||M
Pour 58 % des 18-25 ans,comprendre leurs

propresenviesse révèle essentielpour bien
s’orienter.« Il faut arrêter de leur demander

ce qu’ils veulentfaireplus tardet lesfairepar-
ler dece qui leur plaît», conseille Marjorie
Gackière,cheffede l’établissement Bellevue
Marie-Rivier, àAlès (Gard),où l’on mènedes

entretiens d’explicitation avec les élèves, enindividuel

ouentrepairs. « La méthode appeléeLife Design,qui

consiste, en dialoguant,àéchangersursavie, surceque

l’on fait et ce que l’on aime, favorise la réflexivité et
marchebien », affirme ValérieCohen- Scali, professeure

enpsychologie del’orientation auCnam(Conservatoire

national desarts et métiers).

Mais chacun sonapproche.DanslesArdennes, cer-

tains établissementsexpérimentent la plateforme de
Diagoriente, unestart-up d’État qui accompagne

l’orientation et les transitionsprofessionnelles,dont
l’Apel est partenaire. Cedispositif amènenotamment

TOUT COMMENCE À L'ÉCOLE
Si le gouvernement entendbien améliorerl'orientation desélèves,des
établissementsont déjà pris les devants.Objectif : aider les jeunesà

mieux se connaître,à expérimenter,et à développer les compétences
parmarie quenet

lesjeunesàs’interroger sur leursexpériences: cuisine,
bricolage,activitésextrascolaires...Une sortede« bilan

de compétencespourenfants ». En classe, desensei-

gnants peuventaussiutiliser « Ton futur enjeu », un
jeu deplateau conçu par l’Apel Loire Sud oùchaque
caserenvoieàunequestion (rêves,centresd’intérêt...).

Au lycée FénelonNotre-Dame, à la Rochelle (Cha-

rente-Maritime), onsollicite lesfamilles. «Comme dans

un 360 degrés,troispersonnesqui connaissentbien

l’élève doivent remplir unquestionnairesursesqualités

etcequ’il saitfaire,décrit Véronique Firoaguer, res-

ponsable pédagogiqueduniveauseconde.C’est lepoint
de départdesateliers conçuspar l’associationEnnoïa
Education.»Pour identifier leursforces etleurs talents,

les jeunes travaillent aussisur despersonnalités ins-

pirantes, choisissentunanimaldecœur, évoquentdes
actions dont ils sontfiers.

EXPÉRIMENTER ¦¦
AVEC DESJEUX DE RÔLE

Pour affiner sonprojet, mieux vautnepasse limiter
au stagede 3e.Au lycéetoulousainEmilie deRodât,

lors de lasemainede l’engagement,fin juin, lesélèves
de 2ndechoisissententrequatre possibilités : stageen
entreprise, expériencelinguistique, associationcari-

tative ou pèlerinage.«Effectuerunstageestintéressant,

confirme Valérie Cohen-Scali. Mais il faut ensuite

débriefer, analyser avec le professeur, échanger en

groupe. »

L’immersion peut avoiruncôté ludique. Les jeunes
de Saint-Michel, àAnnecy,se font acteursdeleur pro-

jet, imaginant parexempleunlogementidéalenHaute-

Savoie pour sefamiliariser avec le métier d’architecte
ou simulant une assemblée àl’OrganisationdesNations
Uniesenjouant, au choix, lesdiplomates,journalistes,

traducteurs, etc.

Ailleurs, onpart, non pas en classeverte mais en
entreprise, alternantrencontres avec desprofession-

nels, mini-ateliers etcours plus classiques.Des collé-

giens deSainte-Marie, àSarzeau(Morbihan), ont ainsi

passédeux joursdansunhôtel-thalasso 5 étoiles.En
Auvergne-Rhône-Alpes,Medef et Région organisent
quelquesvisites d’entreprise viaSnapchat ousous la
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forme d’escapegame. Autant de façons,y
compris pour les professeurs,d’explorer des

univers trèsdifférents de l’école.

S'OUVRIR AU CHAMP
DES POSSIBLES ¦¦

Pourlutter contreles déterminismes
sociaux,lesinitiatives semultiplient. Au lycée

Le Rebours,à Paris,lesélèvesdesvoiestech-

nologiques etprofessionnelles peuventinté-

grer le dispositif Cordée de la réussite.Un

tiersdeslycéensen STMG (Sciencesettech-

nologies dumanagementetdela gestion)sont

accompagnéspar des étudiants en classe
préparatoirecommerciale.« Ça les met en

confiance», s’enthousiasmela direction. Pour

ouvrir l’horizon, beaucoupd’établissements
accueillent unforum desmétiers,invitent des

parents à venir présenterleursprofessions.

Quelquesétablissements participent égale-

ment auconcours «Jefilme le métier qui me

plaît». « Selon nossondages, les jeunesne
connaissenten moyenne que24métiersquand
Pôleemploi en recenseplusde10000», rappelle

Anne Fournier, la présidente et cofondatrice

d’Euro-France Association, quisoutient ce

concours. Comme auFestival de Cannes,les

vidéosdesélèvessontrécompenséespar caté-

gorie : Les Ingénieur(e)sàl’honneur, Halte
aux idéesreçues,etc.

Lutter contre l’autocensure peutcommen-

cer tôt. « Au Québec,paysparticulièrement
avancédanscedomaine, l’orientationdémarre

vers 4 ans. Lespluspetitssontamenésàréflé-

chir aux stéréotypesde genre », cite Valérie

Cohen-Scali, duCnam.Dans la Somme, la

direction diocésaineproposededéployer des

ateliers dès leprimaire.On peut notamment
demanderauxélèvesdelister tousles métiers

croisés dumatinausoir ou lors d’une sortie
oud’imaginer un nouveaumétier.

MIEUX S'ORIENTER DÈS LA5E

Emmanuel Macron avait promis decréer une

demi-journéehebdomadaire« découverte des
métiers», à partir de la 5e. Le dispositif a été

testé, sousdifférentes modalités, dans640col-

lèges volontaires(sur plus de 7000) en 2022-2023.
Il a été généralisé, sur tout ou partie destroisniveaux,

cetteannée,et seraeffectif de la 5e à la 3e, à la rentrée

2024. La formation desréférents (un par collège, à

terme) a débuté. Objectif : que chaque collégien
connaisseau moins 50 métiersen fin de 3e. L’Onisep
élabore en parallèle la plateforme d’accompagnement
et d’éducationà l’orientation Avenir(s). À la rentrée

2024, celle-ci regroupera : desquiz pour mieux se

connaître, des fichesmétiers, le référentiel des15 com-

pétences pours’orienter... ainsi qu’un compte person-

nel, accessible via l’ENT (Espace numérique de travail),

pour chacun dessix millions d’élèves scolarisésde la

5e à la terminale.
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METTRE EN CONFIANCE

Il faut enfin dédramatiserleschoix d’orien-
tation au lycée. « Ce n’est que le premier
choix », souligne JérômeTeillard, quipilote

le dispositif Parcoursupau ministère de

l’Enseignement supérieur. « Beaucoup
d’élèvesvont seréorienterensuite,construisant

leur cheminprogressivement.» Leréchauffe-

ment climatique, le numériqueet l’intelli-
gence artificielle viennentparailleurs bous-

culer le mondedu travail et offrir denouvelles

opportunités.

Aen croireuneétudepubliée parDell etl’ins-
titut pour le futur en2017,85%desmétiers de

2030 n’existaient pasencoreà l’époque. « Il
fautaider lesjeunesàdévelopperdescompé-

tences qui leurpermettront deseréinventer tout
au long deleurvie », estimela professeuredu
Cnam. A Saint-Benoît Maupertuis, au Mans,
lescollégienstravaillent l’oral, avec un rappeur

en 4e,unmetteurenscèneen3e.Une façon de

les éduquer auxcompétencesduxxie siècle

- l’Onisep planchedessus.

Le programmeMini-Entreprise® permet
lui-aussi d’acquérirdenouveaux savoir-faire.

A l’immaculée Conception, àEspalion(Aveyron), des
collégienschoisissentainsiunprojet : cetteannée,
fabriquer desplanchespour l’apéritif. Il faut ensuite
le menerà bien : trouverunnom, un logo, étudierle

marché, lever des fonds...LeurenseignantSébastien

Vincentle reconnaît: « Certains serévèlent ». O

r NICOLAS DEPARIS j
Étudiantet co-fondateur
dewww.welgo-bike.com

UN ENGAGEMENT À100%

Tout part d’un constat alorsque Nicolas est
étudiant à Neoma BusinessSchool : « Ma

voisine cherchaitunesolution pour amener

sesenfantsà l’école et envisageaitd’utiliser
un vélo-cargo, en effet parfaitpour ce besoin.

Le problème, c’est que cela coûte cher à
l’achat, avecdes frais d’entretien, d’assu-
rance... » Ce passionnéde petite reine y voit

uneopportunitéet imagineainsi, avec deux

associés,Welgo, une solution de location de

vélos-cargos à destinationdes particuliers. Et

s’il confie, forcément, beaucouptravailler et
s’investir, Nicolas voit l’avenir avec sérénité:

« En tantquejeune entrepreneur,on fait for-

cément deserreurs, mais on apprendaussi
énormément. Aujourd’hui, jem’engage à

100 % dansceprojet, maisje saisaussique

s’il s’arrête,je saurai me réinsérer dans le

marchédu travail. »
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